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RESUME 
Sous la pression économique et relativement à une demande sociale et politique de 
plus en plus sensible aux thèses du développement durable, en matière de gestion 
des eaux pluviales, la tendance actuelle de l'offre technique est au rapprochement du 
cycle naturel de l'eau. Il s'agit de promouvoir un assainissement économiquement et 
techniquement viable et pérenne. Mais, cette offre rencontre un certain nombre de 
difficultés à se généraliser et à constituer de fait une alternative au tout réseau. Ainsi, 
les techniques alternatives, les plus proches du cycle naturel de l'eau, les moins 
coûteuses en investissement et en maintenance, sont aussi celles qui rencontrent le 
plus de difficultés à se généraliser et à former un marché. Dans le cadre d'une 
recherche relative à l'expérience française en la matière, sept hypothèses ont été 
produites pour expliquer cette situation. C’est l’objet de cette communication. 
ABSTRACT 
 
In the domain of storm water management due to economic, social and political 
pressure and to social and political demand focused on sustainable development, the 
current trend of technical offers is to get closer to the natural cycle of water. The idea 
is to promote a technically and economically viable and durable cleansing of storm 
water. But, this offer meets with some difficulties in terms of acceptability and as an 
alternative to the ‘’all network’’ principle. Thus, alternative techniques that are the 
closest to the natural cycle of water and the least expensive in investment and 
maintenance, are also those which encounter the most difficulties of acceptability and 
commercialization. In a research concerning the French situation, seven assumptions 
were produced to explain these aspects. This is the purpose of this communication. 
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1. INTRODUCTION 
Dans un contexte de forte inquiétude sur les impacts environnementaux et les risques 
relatifs aux activités anthropiques, la gestion des eaux pluviales dans les zones 
urbanisées redevient aujourd'hui problématique. Sur les plans technique, 
économique, social et urbain, la rénovation ou la reprise des réseaux apparaît hors 
de portée car le coût social et économique d'une telle entreprise est rédhibitoire.  
Les techniques alternatives en dépit de leurs performances économiques et 
environnementales, leur cohérence avec les préceptes du développement durable, 
leurs intérêts dans la prévention des risques d’inondation ont encore bien du mal à se 
généraliser. Leur acceptabilité technique, social et économique n’est pas acquise et 
leur « naturalisation » n’est pas achevée. Pour appréhender le processus 
d'acceptabilité sociale de ces techniques, sept hypothèses ont été proposées. Elles 
ont permis de constituer le protocole d'observation des configurations d'acteurs 
mobilisés autour de l'assainissement des eaux pluviales.  
Ces sept hypothèses ont été mises en œuvre dans le cadre d’une recherche1 sur 
l'acceptabilité sociale des techniques alternatives de gestion des eaux pluviales par 
infiltration, financée par la Région Rhône-Alpes. Cette communication se propose de 
revenir sur les conjectures que la discussion de ces hypothèses ont permis de 
construire à la lumière des résultats de l'enquête.  
2. EXPLICITATION DES HYPOTHESES DE LA RECHERCHE 
Ces sept hypothèses ont été regroupées en trois corps : celles se rapportant à la 
technique, celles se rapportant à l'organisation et, enfin celle, se rapportant à l'usage.  
2.1 Les hypothèses techniques 
L'inertie des systèmes techniques participe au processus d'acceptabilité sociale au 
point qu'il est tout à fait possible d'envisager un processus d'acceptabilité technique. 
Cette dernière prend plusieurs formes : l'offre en services existants, que les 
techniques alternatives doivent concurrencer ou compléter ; la compatibilité des 
systèmes techniques.  
2.1.1  Hypothèse 1 : la routine, les habitudes et l’offre en service 
L’efficacité du service, la perception spatiale et temporelle éloignée des risques ainsi 
qu'une forte correspondance entre le traitement de l’eau et les représentations 
sociales de l’eau, constitueraient la robustesse de l’offre en service du «tout réseaux» 
que les techniques alternatives ne pourraient pas disqualifier ou concurrencer. En 
effet, la naturalisation des techniques dominantes est le fait de l'ajustement entre un 
ensemble de dispositifs techniques, un ensemble de normes sociales d'usage et un 
ensemble de normes sociales de fabrication. Par conséquent, la « réussite » d'une 
technique alternative dépend de sa capacité à intégrer cet ajustement. Par exemple, 
quand le « tout réseaux » ne peut pas assurer l'urbanisation de nouveaux territoires, il 
ouvre la possibilité de développement de nouvelles techniques telles que les bassins 
                                                               
1 Cette recherche a été financée dans le cadre des thématiques prioritaires de la 
Région Rhône-Alpes. Elle s’inscrit dans le cadre de l'action 8 « Amélioration des 
connaissances sur l'acceptabilité sociale des solutions innovantes » du 
programme « Maîtrise du transfert des flux de polluants dans le système urbain : 
Définition d'une méthode d’évaluation environnementale, technique et socio-
économique de stratégies d’assainissement pluvial par infiltration en milieu urbain 
». 
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de rétention (secs ou humides). Ainsi, quand l'ajustement existant est rompu, de 
nouveaux ajustements sont possibles qui ouvrent à la généralisation de nouvelles 
techniques.  
2.1.2  Hypothèse 2 : la compatibilité avec le milieu technique 
Les techniques alternatives d'assainissement des eaux pluviales et le réseau sont 
potentiellement concourants —les techniques alternatives permettent de diminuer la 
charge des réseaux et participe à la dilution globale des polluants— mais cela ne 
présage pas de leur compatibilité avec le système technique urbain (technique de la 
propreté, de la mobilité, de la construction, etc).  
2.1.3  Hypothèse 3 : la technicité et l’affectation de la valeur ajoutée 
Le niveau de technicité d'un système affecte sa valeur ajoutée : plus grande est la 
technicité plus grande est la valeur ajoutée escomptable de la réalisation, de la 
gestion, de la maintenance et de la destruction du système en question. En 
conséquence, plus grande est la technicité d'un dispositif technique et plus grande 
est la ressource produite par ce dispositif pour l'organisation2 qui le constitue en 
service. En admettant qu'une noue et qu'un réseau d'assainissement assurent le 
même service, l'un et l'autre ne permettent pas la même affectation de valeur 
ajoutée3 : la noue par sa simplicité technique, n'implique pas de lourds 
investissements en conception, réalisation et maintenance et ne peut pas constituer 
d'espérance de ressources pour de puissantes organisations. Autrement dit, seules 
les techniques alternatives dont la technicité est égale ou supérieure au «tout 
réseaux» ont des chances de se développer. 
2.2 Les hypothèses organisationnelles 
2.2.1  Hypothèse 4 : les habitudes et les résistances organisationnelles 
Les techniques alternatives sont « transverses » et pluri-fonctionnelles. Cette 
particularité met en cause les configurations d'acteurs existantes (constituées autour 
du « tout réseaux »). Leur mise en œuvre se heurte aux habitudes de travail, au 
partage des tâches et aux spécialités des différentes organisations mobilisées dans 
le fonctionnement urbain (voirie, espace vert, assainissement, eau potable, propreté 
urbaine, etc.). L'introduction des techniques alternatives doit faire face à des 
résistances organisationnelles.  
2.2.2  Hypothèse 5 : le partage des responsabilités 
Dans le même ordre de conséquence, la pluri-fonctionnalité des ouvrages alternatifs 
introduit une transversalité organisationnelle. Cette transversalité modifie l’affection 
des responsabilités relatives aux effets et conséquences du fonctionnement des 
ouvrages. Un dispositif technique dont le fonctionnement ne peut permettre de 
départager les responsabilités dévolues aux organisations attachées à son 
                                                               
2 entreprises, collectivités, syndicats et régies. 
3 la valeur ajoutée est ici prise en sens large, non pas exclusivement la 
production nette supplémentaire apportée par l'un ou l'autre dispositif, mais la valeur 
nette supplémentaire apportée par l'un ou l'autre des dispositifs —cf. J. Perrin (2004) 
qui rappelle que la production d'un surplus économique est une fonction vitale pour 
les entreprises. Cette valeur étant obtenue dans la fabrication (production d'un produit 
et travaux), dans le fonctionnement (production d'un service), dans la maintenance 
(production de prestations et de travaux). 
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fonctionnement, oblige chacun à repenser sa position par rapport à tous les autres. 
Cette distribution (vécue souvent comme « dilution ») des responsabilités introduit 
une autre forme de résistance organisationnelle.  
2.2.3  Hypothèse 6  : l’économie contreproductive 
Un dispositif technique dont la conception et la réalisation seraient peu 
dispendieuses, ne serait pas économiquement viable. Autrement dit, plus la technicité 
d’un dispositif est grande, plus les organisations qui constituent son fonctionnement 
en ressources doivent être importantes, plus facile aussi serait son acceptation et, 
par conséquent, sa généralisation4. 
2.3 L’hypothèse 7 relative à l’usage  : l’apparition de nouveaux 
acteurs 
Les techniques alternatives reportent une partie de l’imputation de la responsabilité 
sur les bénéficiaires de la gestion de l’eau de pluie —notamment les propriétaires des 
parcelles de terrains urbanisés. Cette imputation est d'autant plus grande que la 
technicité des dispositifs alternatifs est faible. Cette affectation de la responsabilité 
rend difficile le contrôle des impacts environnementaux de l’infiltration des eaux de 
pluie. Il se pourrait alors, que cette situation soit défavorable aux techniques 
alternatives à faible technicité pourtant les plus favorables à la «privatisation» de la 
gestion de l’eau de pluie.  
3. TROIS CONJECTURES POUR RESULTAT 
Ces hypothèses construites à partir d'une pré-enquête conduite à Bordeaux, Douaix, 
Lyon, Rouen, Saint-Denis5, ont permis d'établir le guide des enquêtes qui ont été 
menées dans trois grandes villes en France : Bordeaux, Lyon, Rouen. L'exploitation 
et l'analyse d'une cinquantaine d'entretiens réalisés à partir de ces hypothèses ont 
permis de faire trois conjectures sur les raisons qui limitent ou qui au contraire 
pourraient accélérer le processus de naturalisation des techniques alternatives 
d'assainissement des eaux pluviales par infiltration : 
— la conjecture contreproductive,  
— la conjecture instrumentale,  
— la conjecture organisationnelle. 
Ces conjectures pourraient dépasser le cadre restreint des techniques d'infiltration et 
intéresser l'adoption de toute nouvelle technique.  
3.1 La conjecture contreproductive 
Cette conjecture dans sa version radicale pose que l'affection de la valeur ajoutée 
déterminerait les choix techniques et plus généralement le choix des dispositifs 
techniques. Autrement dit, la raison économique prévaudrait, non pas dans le sens 
d'une minimisation des moyens, mais au contraire dans celui de la maximisation des 
moyens pour servir une fin identique (gérer l'eau de pluie en l'occurrence).  
                                                               
4- cette hypothèse est une interprétation libre, de la contreproductivité 
proposée par I. Illich (1973 ; 2002) à propos de la convivialité des systèmes 
techniques.  
5- pré-enquête réalisée à partir des documents disponibles concernant ces 
villes et d'entretiens téléphoniques auprès des services d'assainissement, 
d'associations et d'entreprises.  
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La contreproductivité expliquerait les variations dans les choix des techniques 
alternatives par les acteurs urbains —notamment les entreprises, les collectivités, les 
bureaux d'études et les promoteurs-lotisseurs : ces choix seraient d'abord asservis 
aux valeurs escomptables de la fabrication, du fonctionnement et de la maintenance 
des ouvrages avant d'être orientés par les qualités intrinsèques (efficacité technique 
notamment) de ces mêmes ouvrages.  
3.2 La conjecture instrumentale 
Ainsi, les dispositifs alternatifs peuvent être observés comme de nouveaux 
instruments à la disposition des acteurs sociaux. L'intérêt de cette conjecture tient au 
fait que les objets et dispositifs que nous avons à notre disposition dans les activités 
urbaines nous servent à connaître le monde (P. Rabardel, 1995) et nous permettre 
d'y agir (J. - Y. Toussaint, 2006). 
C'est en disposant de ces objets et dispositifs que nous l'explorons et le pratiquons. 
En ce sens, les instruments en modifiant les modalités d'intelligibilité du monde, 
contribuent à l'émergence de nouvelles techniques d'usage et, par conséquent à 
l'émergence de nouvelles pratiques (J. - Y. Toussaint, S. Vareilles, 2006). 
L'instrumentalisation permet de comprendre l'émergence de comportements sociaux 
individuels, collectifs et les raisons qui fondent ces comportements. En modifiant les 
modalités d'intelligibilité du monde, tout nouveau dispositif technique « redéfinit » les 
lignes de partage des responsabilités (par exemple, les lignes de partage entre privé 
et public dans le service de l'assainissement, les modalités d'évaluation et de contrôle 
du service, l'imputation des responsabilités en cas de dysfonctionnement, etc.).  
3.3 La conjecture organisationnelle 
Elle a pour origine l'observation selon laquelle aucun dispositif technique n'existe 
sans dispositif organisationnel (J.-Y. Toussaint, 2003). En reprenant les catégories de 
Bruno Latour (1993), tout acteur non-humain a son pendant d'acteurs humains.  
Les dispositifs techniques dont le fonctionnement assure le service de l'eau pluviale 
mobilise une multitude d'organisations : des bureaux d'études (aménageurs, 
paysagistes, urbanistes, architectes, ingénieurs), des services techniques (collectivité 
locale, nationale), des entreprises (de réalisation, gestionnaires, exploitants, 
concessionnaires, propriétaires, etc.). Cette mobilisation d'humains et de non-
humains constituent des savoir-faire et des attentes, c'est-à-dire, des habitudes, des 
routines, des normes et des valeurs, etc.  
Dans cette conjecture, la naturalisation des techniques alternatives dépend de cette 
double mobilisation —aujourd'hui acquise au réseau. L'obstacle organisationnel 
apparaît comme l'un des plus important au développement des techniques 
alternatives. La résistance semblerait moins venir des publics6 que des 
configurations d'organisations ayant en charge l'assainissement. 
5. CONCLUSION 
S'il y a un résultat à notre travail se serait ce premier constat, à savoir qu'il n'y pas de 
rapports immédiat entre l'éthique des acteurs et leurs comportements. Cette absence 
d'immédiateté entre éthique de l'action et registre de l'action devrait constituer le point 
de départ de la compréhension des processus d'acceptabilité sociale des techniques 
alternatives : les raisons des choix en matière de techniques ne relèvent pas de 
l'éthique, mais des situations d'action.  
                                                               
6 lesquels sont tenus très éloignés des décisions relatives à l'assainissement —y 
compris quand ils sont propriétaires. 
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Autrement dit, il est tout à fait inutile de fonder la promotion des techniques 
alternatives sur une axiologie (type développement durable) : ainsi les grandes 
campagnes de communication, de persuasion fondées sur l'appel au respect de 
certaines valeurs (ou bon sentiment en français), n'ont d'effets pratiques que très 
marginalement. La promotion des techniques alternatives n'a de chance que si elle 
participe directement à la modification des situations d'action (notamment en 
modifiant les enjeux de l'action).  
De plus les qualités intrinsèques d'une technique —y compris le fait qu'elle puisse 
remplir parfaitement un cahier des charges— ne sauraient garantir son adoption. La 
qualité d'une technique tient aux finalités sociales que nourrit son fonctionnement —
en l'occurrence dans les sociétés industrielles, parmi toutes les activités sociales 
celles qui relèvent de l'économie. 
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